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Préliminaire. Ce que cette formation n’enseigne pas : 

1) la typographie et la présentation de la thèse. Pour ces questions, consulter la norme officielle sur le site http://www.sup.adc.education.fr/bib/Acti/these/theses.htm.

2) la langue anglaise. La formation n’est pas un cours de langue. Les étudiants sont renvoyés à la brochure « Conseils pour le perfectionnement linguistique » (distribuée en cours, et disponible sur ce site), qui offre des conseils pratiques pour approfondir efficacement une langue étrangère en situation d’auto-apprentissage. (Voir également des conseils sur mes pages personnelles.) Selon cette méthode, c’est vous-même qui sélectionnez chaque jour 10 phrases contenant du vocabulaire et des structures nouvelles parmi les documents de référence de votre spécialité (sociologie, ou phonétique, ou littérature, etc). Pour un travail de fond, procurez-vous le Nouveau manuel de l’angliciste (P. Rafroidi, M. Plaisant, D.J. Shott, Ophrys 1986 et rééditions), manuel qui présente en contexte un vocabulaire anglais « généraliste » très étendu, et vous permet de vous exercer à la traduction (thème et version), ce qui est très utile pour des acquis solides. Pour affiner votre compréhension des différences entre le français et l’anglais, et écrire dans le « style anglais », consultez Stylistique comparée du français et de l’anglais, J.P. Vinay et J. Darbelnet, Didier 1958, 1977 et réimpressions. Commencez par regarder les exemples, sans vous laisser arrêter par les termes techniques et les chapitres consacrés aux « notions préliminaires ». Si vous êtes intéressé par cette approche de Stylistique comparée du français et de l’anglais, vous pouvez alors utiliser Approche linguistique des problèmes de traduction. Ces travaux pionniers, si vous les fréquentez régulièrement, vous rendront sensibles aux habitudes d’écriture de l’anglais, et vous donneront d’excellentes habitudes d’écriture en anglais. Mais si vos besoins se limitent à l’anglais technique, cantonnez-vous à un petit nombre d’articles de votre spécialité. Choisissez quelques articles à la fois importants scientifiquement et bien écrit, traduisez-les d’anglais en français, puis retraduisez en anglais pour voir quelles constructions ne vous viennent pas naturellement, pratiquez-les pour les assimiler, jusqu’au moment où vous connaîtrez ces quelques documents comme votre poche (comptez six mois de travail, à raison d’une heure minimum chaque jour) : vous aurez alors acquis syntaxe, vocabulaire, transitions, en un mot tout ce dont vous avez besoin.

Introduction  

Il est demandé à quiconque présente une thèse d’en proposer un résumé en français, et un résumé en anglais, d’environ 120 mots (1.000 signes). 

Pour cela, l’essentiel est de bien sélectionner les idées principales, pour les mettre en valeur. Il faut avoir un plan précis, pour ne rien oublier, et mettre l’accent sur l’essentiel.

La mise au propre en anglais (choix des mots, correction de la langue) est l’étape suivante. Il faut d’abord que le contenu soit prêt ; on peut traduire en anglais le résumé français une fois qu’il est terminé (cela est conseillé si vous n’avez pas l’habitude de « réfléchir en anglais »). 

Dans la session « Savoir-faire » de février 2002 (deux séances de deux heures en tout), l’accent a été mis

1) sur le choix d’un contenu et la construction du plan

2) sur la mise en forme : tournures utiles, travail de relecture.

En pratique, il a surtout été question des problèmes de construction du résumé : comment construire un plan. 

Ecrire un résumé permet de faire le point sur son travail. Cela oblige à préciser l’objectif de la recherche. 

Pour simplifier : 

· une excellente thèse se résume en une phrase : « Dans ce travail, X a montré que... »

· une bonne thèse se résume en deux ou trois phrases.

· une mauvaise thèse se résume difficilement, il faut une ou deux pages pour la décrire.

La situation est bien sûr un peu différente dans le domaine littéraire et dans le domaine. Mais il est utile à tous, dès les premiers stades du travail, d’écrire un résumé de la thèse, comme si elle était déjà finie, en imaginant les conclusions auxquelles on pourrait arriver. C’est une fiction, mais qui est très utile pour juger le projet : si le « résumé » est intéressant, cela vaut la peine de mener cette recherche ; si on n’arrive pas à imaginer les conclusions auxquelles on pourrait arriver, la recherche risque de rester sur le mode hypothétique et prospectif : « On tentera de dégager les similarités de structure, à divers niveaux, entre... et ... » Mieux vaut essayer d’imaginer ce à quoi on pourra arriver.

Exercice : relever des maladresses dans le résumé suivant : 

« La thèse aborde, d’un point de vue didactique et linguistique, les questions d’homonymie dans le vocabulaire familier du français. L’enquête, qui s’attache tout particulièrement à la langue contemporaine, est menée de façon très approfondie, avec les outils de la lexicologie moderne (analyse de corpus par ordinateur, TAL). Cette approche originale permet de déboucher sur des conclusions pratiques concernant le travail de l’apprenant confronté à ce problème. »

Réponse : il est trop flou. Or il faut mettre tout l’essentiel dans le résumé.

Il est donc fortement conseillé de consulter le document « Ecrire un mémoire en français » (qui contient de brèves indications bibliographiques), pour préparer un bon résumé en français, avant sa mise en anglais.

Pour polir le style en anglais : le livre le plus vendu aux Etats-Unis est The Elements of Style, de William Strunk et E.B. White, New York : Macmillan, 1959, 1972, 1979 et nombreuses réimpressions. Il est également disponible auprès des « libraires en ligne ». C’est un ouvrage court (85 pages de petit format) et pratique, illustré de nombreux exemples d’emplois maladroits, avec corrigé, exemples qui constituent autant de petits exercices. Le livre est écrit pour les « locuteurs natifs », ce qui demande un certain effort pour comprendre les explications de l’auteur, mais l’ouvrage reste tout à fait utilisable par des « étudiants étrangers » : si une explication n’est pas claire, guidez-vous d’après les exemples.

Par ailleurs, la clarté d’exposition de l’ouvrage de Strunk & White doit vous servir d’exemple. Les titres sont clairs et informatifs, ils expriment une idée : « Place yourself in the background », « Do not explain too much », « Omit needless words », « Do not overstate », ce qui est plus clair que ne seraient (par exemple) « The relation of the writer to his subject », « On the use of explanations », « How far should you develop a point ? », « On emphasis and breezy style ». Ces quelques idées : « Be clear », « Do not inject opinion », « Do not take shortcuts at the cost of clarity », « Avoid foreign languages », « Prefer the standard to the offbeat », « Work from a suitable design », sont d’excellents préceptes pour l’écriture classique, claire et concise, que l’on attend de vous dans un résumé. 

Le reste est affaire de pratique ! Au cours des ateliers de 2002-2003, l’exercice principal consistera à corriger vos résumés, que vous êtes invités à préparer de votre mieux à l’avance.
